
Dictionnaire Historique, Ou Histoire Abrégée Des
Hommes Qui Se Sont Fait Un Nom Par Le Génie, Les

Talens, Les Vertus, Les Erreurs
Depuis Le Commencement Du Monde Jusqu'à Nos Jours

[S - Z]

Feller, François-Xavier de

Liège, 1797

SET

urn:nbn:de:hbz:466:1-60800

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-60800


S E S’
de ne nen croire lé

SET
renient cafés dans l ’échiquier , en dou

far les étâbliïïernens & les con - blant cette quantité à chaque
quêtes de ce monarqug . L’abbé ’ café , c ’eft -à -dire 64 fois . Le
Guérin du Rocher a rapproché roi choqué méprifa une de-
en détail le régné de Séfoilris mande qui fembloit n peu digne
de la vie de Jacob , pere des de la munificence . Seffa infitia,'
Ifraélites , dans fon Hifloire & le roi ordonna qu’on le l’atis-
vèrïtable des icms fabuleux. IL fît . On commença à compter
prouve par tous les moyens les grains en doublanttoujpurs;
que peut fournir une érudition niais on n ’étoit pas encore au
vafte , profonde 8é lumineufe , quart du nombre des cafés,
que ces deux noms défignent un qu’on fut étonné de la prodi-
feul 6c même homme , & que gieufe quantité de bied qu ’on
la fable de l

’un eff -greffée fur avoit déjà . En continuant la
l ’hiftoire dé l ’autre . On peut progreffion , le nombre devînt
confuîter encore un ouvrage immenfe , & on reconnut que,
intitulé : Hérodote kifioritn du quelque puiffant que fût le roi ,
peuple Hébreu , fans lefavoir, il n ’avoit pas affez de bled dans
Liege , 1790 , in - tî , & \eJourn. fes états pour la finir. Vérité
hift. & liitér. 1 décembre 1790 , géoméjtriquebienpropre à éton^
p . çar ; où l ’on trouve un long ner l ’imagination , mais qui n’a
parallèle compofé des rappro - rien de nouveau pour ceux qui
chemensles plus remarquables . connoiffent l ’énorme résultat
Foyer Lavai/R , OphionÉE. de ces fortes de combinaifôns :

SESSA ou Shehsa , philo - c ’eff ainfi que le nombie 24,
fophe Indien , qu ’on croit ^ voir multiplié par le précédent (déjà
vécu dans le onzième fiecle , multiplié par celui qui . le
paffe pour le premier inven - précédé , & ainfi jufqu’à Tu¬
teur des échecs . Voici ce qui nité ) , donne la fomme de
donna lieu à la découverte de 636,448,401,733,239,439,360,000.
ce jeu ingénieux & favant . Foyer Prestet.
Ardfchir , roi des Perfes , ayant SETH , 3c . fils d ’Adam &
imaginé le jeu de triélrac , s’en d ’Eve , naquit Tan 3874 avant
glorifiait . Scheram , roi des J . C . Il eut pour fils Ends , à
Indes fut jaloux de cette l ’âge de iof ans , & vécut en
gloire : il chercha quelqu’invén - tout 911 arts . On a débité bien
tion qui pût équivaloir à celle- des chofes fur ce faint pa-
là . Pour complaire au roi , tous triarche qui ne font pas ap-
les Indiens s ’étudièrent à quel- puyées fur l ’Ecriture , Jofephe
que nouveau jeu . Seffa , Tun parle de fesenfans , qui/e dif-
d’eux , fut affez heureux pour tiflguerent dans la fcience de
inventer le jeu d’échecs . Il pré - Taürdnomie , St qui gravèrent
fentacette invention au roi fon fui[ deux colonnes , {

’uiié de
maître , qui lui offrit pour ré- brique & l ’autre de pierre,
compenfe tout ce qu’il pourroit des avisimportans touchant les
defirer . Toujours ingénieux révolutions que la terre devoit
dans fes idées , Seffa lui de- effuyer . Scipion Maffei a écrit
manda feulement autant de contre la réalité de ces deux
grains de bled , qu ’il y a de colgnnes , mais le P, Troito
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( Philo/ . Inflit . Mutina 1774. )
l ’a défendue avec force . M.
Bailly la regarde également,
comme incorsteftable . « Les an-
» ciehs , dit - il , avoient appris
» d ’Adam que le monde péri-
» roi 't par . Beau ' & par le feu ;
M la pair qu’ils eurent que
» cette fcience ne fe perdît,
»» avant que les hommes en
M fuffent ' inftruits , les porta à
*> bâtir deux Colonnes , fur lef—
» quelles ils gravèrent les cori-
■n noiffancès qu’ils avoient ac-
» quifes , & c . ». Hift . del ’ Af-
iron . une . I. t. — U '

y a eu des
hérétiques nommés Sêthéens ,
qui prétendoient queSeth étoit
le Chrift , & que ce patriarche,
après avoir été enlevé du
monde ., avoit paru de nouveau
d ’une maniéré miraculeufe fous
le nom de lefus -Chrift.

SEVERA , ( Julia - Aquilia)
se '

, femme d’Héliogabale , étoit
une Veftale , qu’il époufa mal¬
gré les loix de la religion Ro¬
maine . Son pere qui fe nom-
moit Quintus -Aquilius Sabinus ,avoit été deux fois conful.
QuoiqueSevera fûtd 'une figure
touchante & pleine de grâces,elle ne put fixer le cœur in-
confiant de fon époux . 11 la
renvoya à fa famille , & ayant
éprouvé de nouveaux dégoûts
avec d’autres femmes , il la
reprit & la garda jufqu ’a fa
mort , arrivée l’an 222 dé l’ere
chrétienne.

SEVERA ( Valeria ) ire.
femmedeValentinien , Stmerede Grâtien , fe ..déshonora parfon avarice . Elle mit à prix
toutes les grâces de la cour.Valentinien infiruit de fes exac¬
tions , la répudia , & fe remaria.
L 'exil de Severa dura jufqu ’à
la tr.ort de ce prince . Graüen

S R V
fon fils la rappella à la cour J,
& .la rétablit dans les honçeurs
de fon premier rang : il fe fit
un devoir de la confulfer ; 8c
comme elle avoit de l’efprit &c
un jugement fain , fes avis lui
furent falutaires . C ’étoit d’après
fon corifeil queValentinien , au-
li,eu de . commencer par donner
à Gratien la qualité de Céfar,
fuivant l ’ufage obfervé par fes
prédéceffeurs , î ’avoit fait re-
connoître empereur , dès qu ’il
eut paffé par d ’autres dignités.
Airifi l ’empire fut affuré à Gra¬
tien , qui le méritoit d’ailleurs
par les talens & fes vertus.

SÉVERE , ( Lucius - Septi-
miüs ) empereur Romain , na*
quit à Leptis en Afrique , l ’an
1e,G de J . C . , d’une famille
illuftre , 11 y eut peu de grandes
charges chez les Romains qu’il
n ’exerçât , avant que de par¬
venir au comble des honneurs :
car il avoit été quefieur ,
tribun , proconful Si conful . U
s’étoit acquis une grande répu¬
tation à la guerre , & perfonne
ne lui conteftoit la valeur & la
capacité . On remarquoiten lui
un efprit étendu , propre aux
affaires , entreprenant , & porté
aux grandes chofes . 11 étoit
habile & adroit , vif , labo¬
rieux , vigilant , hardi,coura¬
geux $c plein de confiance ;
au rêfte fourbe , diffimulé ,
menteur , perfide , parjure ,
avide , rapportant tout à lui-
même , prompt , colere &
cruel . Après la mort de Per-
tinax , Didier - Julien fe fît pro¬
clamer empereur , mais Sévere,.
alors gouverneur de TlHyrie,
fit révolter fes troupes , & lui
enleva le trône l’an 193 de
J . C . Arrivé à Rome , il fe
défit de Julien & de Niger fes
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